
Le plus incroyable scandale de l’histoire de la France a éclaté en 1314, à la cour de France, au 

temps de Philippe le Bel. Depuis la mort de sa femme, la reine Jeanne, on ne connaissait à 

Philippe IV le Bel aucune liaison féminine. Il vivait une vie austère dans une rigueur absolue. 

Les trois fils du roi avaient épouse de ravissantes princesses. Louis héritier du trône, le futur 

Louis X le Hutin avait pris pour femme Marguerite de Bourgogne. Très belle, très royale 

d’allure, sa beauté était dominatrice, conquérante. Elle considérait le monde et son époux, 

avec un air de défi : Marguerite la hardie. Ses belles sœurs, deux sœurs, filles de Mahaut, 

comtesse d’Artois, et du comte de Bourgogne, étaient différentes ; Jeanne, femme de 

Philippe, comte de Poitiers, calme et douce, offrait à ses amis le plus indulgent et charmant 

sourire ; Blanche, femme de Charles, comte de la Marche, était primesautière, riait d’un rien, 

vivait sans souci, ignorant le lendemain. Elles furent bientôt les meilleures amies du monde et 

rallièrent autour d’elles la jeunesse de la cour. Élégantes, elles favorisèrent l’élégance. 

Rieuses, elles recherchèrent ceux qui riaient. Chez les princesses, on fit de la musique, on 

écouta des vers. Les marchands d’étoffes rares, de parfums précieux trouvaient toujours chez 

elles un accueil empressé. Dans les sombres salles voûtées du palais de la cité, les modes 

nouvelles prenaient naissance, des modes parfois audacieuses : ainsi celle des robes qui 

s’ouvraient jusqu’à la hanche, au rythme de la démarche. Le roi Philippe observait cela de son 

regard sévère. Mais soucieux de laisser libre cette jeunesse, ne réprimandait pas. Encore 

fallait- il que ces jolies filles demeurassent en deçà de certaines limites. Elles n’y songèrent 

pas. Tête baissée, elles se précipitèrent dans la tragédie. Depuis un certain temps, les 

mauvaises langues de la cour chuchotaient sur le " dévergondage " des princesses. Sans 

preuve. Dès qu’une femme est jolie, coquette, celles qui n’ont jamais été jolies, et qui ne sont 

plus jeunes, jurent volontiers que les premières sont coupables des pires péchés. On parlait 

de certains rendez-vous. 
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